
LES PRIX DE VERTU

Rapport lu par M. Sully Prudhomme, le 15 novembre 1888, à la séance 
publique annuelle de l'Académie française

Messieurs, -

vertu jouit déjà d’une excellente et solide réputotion i’ÎL ™ la 
bientôt presque aussi difficile que la pratique* il devient ilg 8e,ra 
moins nouveau. A mon tournés*^ Zdî
tionnel, je me sentais fort menacé par l’épuisement du 2 n 
observation que je fis par hasard vint à' mon secZrs En pii. U,De 
onnes actions, grâce à Dieu, sont encore assez nombreuses pour une bf 
üiagnle’ ma gr,é 868 importantes ressources, se voie obligée de ne

J éPzrf°.uYal un soulagement véritable à pouvoir célébrer la vertn^î,' 
société des Muses, et je tentai, par fantaisie d’abord puis avec une fmsrsk*1 imKchet’ iu”aà ■“ —». i»
imPâ"“n {uers,“fiv„tbir iu”titcheis,né5,““ premit

ffis-sca sera? M'în.£ns
aussi lpH adt™ire °n 1 aPPelle beau i on nomme donc à bon droit belles

t -risS'Lttoorte parenté entre!,, belles «lions, œuvre! de vertu^etZ œuvrïï

Se’-Ca Xert,u est un détachement des biens matériels et l’art 
ntraire, n est plus pour beaucoup aujourd’hui au’une fôte nrA ’ a

Menteur, Corneille prête à Cliton : ’
Tel donne à pleines mains qui n’oblige personne.
Da façon de donner vaut mieux que ce qu’on donne.
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